
Nermin Abadan 

Le non-retour a l'industrie, 

trait dominant de la chaine 

migratoire turque * 

L'auteur, professeur a l'UniYersite d'Ankara, reprend l'ensemble des 
traYaux et des enquetes sur les immigres turcs, eflectues en Allemagne et en 
Turquie. ExclusiYement tournes yers l'accumulation monetaire en yue d'un 
retour qui, lorsqu'il s'eflectue, n'aura pas lieu dans l'industrie, les immigres 
turcs se soucient peu d'apprendre la langue du pays d'accueil ou d'acquerir 
une Yeritable qualification qui leur serait, dans un aYenir souhaite proche, 
inutile. Parias dans le pays d' accueil, ils ne peuyent en Turquie jouer ce 
rôle de nwateur que leur attribue faussement une conception denoncee par 
l'auteur. La solution ne peut etre trouyee dans une reforme des esprits les 
immigres agissent au demeurant de f açon par{ aitement rationnelle, etant 
donne les perspectiYes qui leur sont oflertes a leur retour. Bilan tragique de 
l'emigration turque, ce texte est en meme temps un plaidoyer en fayeur d'une 
Yeritable politique de l' emigration, c' est-a-dire d'une politique du diYeloppe­
ment. 

Au debut de la grande vague d'immigration des pays mediterraneens 
vers les pays industrialises d'Europe occidentale, les recherches empi­
riques se sont centrees sur l'anatomie des differents groupes ethniques, 
sur la facilite ou la difficulte de leur assimilation au milieu industriel, 
sur les problemes de logement, d'acculturation. Par la suite, et surtout 
depuis que l' Allemagne federale emploie environ 2,2 millions d'ouvriers 
etrangers, soit 9,6 % de l'ensemble de sa main-d'ceuvre nationale, le 

* Cet article a t\tt\ rt\digt\ sur la base d'un document de nature plus technique, pr�­
sente au groupe de travail de la main-d'reuvre de l'O.E.C.D., Paris, le 20-22 septembre 
1971. 
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probleme des retours conjoncturels et definitifs ainsi que le probleme de 
non-retour, revetent un interet particulier. Car il est evident qu'en l'absence 
d'un desir explicite d'integration veritable, ou de naturalisation, la ten­
dance aux sejours prolonges pourrait avoir une serie de consequences 
economiques et sociales non desirees par les pays d'accueil. C'est dans 
ce sens qu'il faut interpreter la recommandation du Comite de la Main­
d' reuvre et des Affaires sociales de l'O.C.D.E., qui demandait en octobre 
1969 d'entreprendre « l'analyse coherente et systematique du phenomene 
des retours, comme l'un des maillons essentiels de la chaine migratoire, 
mettant en lumiere les liens existant entre regions d'emigration et d'immi­
gration retours conjoncturels et definitifs, non-retours, utilisation des 
capitaux et de la formation accumules 1 ». 

La necessite de telles recherches s'explique egalement pour le contrôle 
des objectifs a long terme d'un certain nombre de pays mediterraneens. 
En effet, comme le soulignait J. P. Pilliard, a Geneve, en 1966: « Ces pays 
souhaitent que la main-d'reuvre emigree contribue a la realisation de 
leurs plans de developpement. » La predominance d'attentes favorables 
a ce sujet a longtemps servi de base a un mythe tres repandu l'expe­
rience industrielle de travailleurs immigres peut etre transposee facile­
ment et rapidement dans l'industrie nationale, le sejour a l'etranger 
constitue un apprentissage extremement profitable et ceux qui rentrent 
joueront un rôle constructif dans l'ensemble de l'economie des pays 
d'emigration oiı ils formeront l'avant-garde de la classe ouvriere natio­
nale. 

n est grand temps de detruire ce mythe des retours et d'analyser les 
causes des non-retours ainsi que les motivations de travail, les types 
d'investissements et de projets d'avenir des travailleurs emigres. 

1. Le caractere du chômage structurel. 

Pour mieux evaluer les donnees statistiques et empiriques, il faut, en 
premier lieu, faire une distinction entre le chômage des pays industria­
lises et celui des pays non industrialises, en general. D'apres les defini­
tions d'ordre classique, le chômage est determine par l'insuffisance du 
marche du travail. Dans un pays en voie de developpement comme la 
Turquie, sur une population active de 13,6 millions, 80 % est constituee 
de travailleurs independants agriculteurs, commerçants, artisans. n faut 
done abandonner la definition conventionnelle et considerer comme entite 
de main-d'reuvre la population active prete a s'engager dans une activite 
attirante et surtout plus lucrative par rapport a sa position actuelle. De 
cette façon on peut incorporer la grande masse des chômeurs deguises 
(hidden unemployment) ainsi que le potentiel de main-d'reuvre disposee 

1. Document Mü (69), 14, OCDE. 
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a changer de cadre social, c'est-a-dire de statut et d'appartenance de 
classe. En somme, ce type de chômage ne depend pas uniquement de la 
conjoncture economique ; il va au-dela des fluctuations economiques ; 
c'est un sous-emploi nettement structurel. il s'agit d'un chômage de 
masse ainsi que d'un sous-emploi latent, dans lequel plusieurs groupes 
sociaux occupent une place preponderante. il suffit İci de noter que dans 
la migration turque actuelle, il existe egalement une forte tendance a 
une mobilite sociale descendante, par exemple dans l'exode de milliers 
d'instituteurs (8 256 jusqu'a la fin de 1970). Cette constatation revet 
d'autant plus d'importance qu'elle determine non seulement les condi­
tions de reintegration dans la societe en question, mais aussi la motiva­
tion et les jugements de valeur des emigres au moment ou ils elaborent 
leurs projets de retour. 

2. L'attitude envers le travail des chômeurs turcs. 

L'insuffisance du marche du travail, les conditions oppressantes de la 
vie quotidienne des chômeurs ainsi que l'absence d'espoir concernant un 
remaniement structurel produisent une tres haute predisposition au tra­
vail depourvu de toute orientation precise. Cette tendance se revele dans 
leur facilite a accepter n'importe quel travail, pourvu que les conditions 
financieres en soient satisfaisantes. C'est ce que montrent differentes 
recherches. L' enquete de N. Abadan 2 effectuee en 1963 en Allemagne 
federale, avait montre que pour 46,6 % d'ouvriers, le but d'un travail 
a l'etranger etait uniquement de pouvoir obtenir des acquisitions mate­
rielles. 

Une autre enquete, conduite par l'equipe de l'universite de Saarbrücken, 
montre que pour deux tiers des travailleurs, la nature de l'emploi est 
parfaitement indifferente du moment que la subsistance est assuree. 
Un mode de vie hase sur une İnsertion professionnelle correspondant a 
l'activite prcalahlc en Turquic ne s'est revele important que pour 7 % 
des interviewes 3• Cette constatation nous amene a relever le fait que 
l'appartenance a une economie sous-developpee empeche considerable­
ment l'apparition d'une prise de conscience professionnelle ainsi qu'une 
motivation pour une formation specialisee. Ceci se retrouve dans l'absence 
d'une aspiration de mobilite sociale. L'essentiel, pour la grande majorite 
des travailleurs turcs, est d'epargner en vue d'activites non industrielles, 
notamment pour permettre l'etablissement a son compte (rentier, acti­
vites commerciales ou artisanales). 

2. Nermin ABADAN, Bati Almanya'daki Türk Iscileri ı>e Sorunlari (Les ouı>riera 
turcs en Allemagne de l'ouest et leurs problemes), Ankara, DPT, 1944, p. 212. 

3. Otto NEuLoH, H. L. KRAENER, G. ENDRUWEIT, lndustrialisierung und Gastar­
beit als sozio-ökonomische Faktoren für die Überwindung struktureller Arbeitslosigkeit 
in der Türkei. Institut für empirische Soziologie, Saarbrücken, Manuscrit 6, p. 51-
53. 
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L'enquete de N. Abadan avait montre, il y a deja huit ans, que 1,4 % 
seulement d'ouvriers voulaient continuer leurs activites agricoles, 47 % 
preferaient soit exercer une activite artisanale, soit travailler dans une 
petite entreprise 4• Cette tendance se reflete egalement dans la classifi­
cation des buts les plus desires dans la vie : ici aussi, 41 % voulaient sim· 
plement gagner de l'argent ou s'engager dans le commerce. Seulement 
21,5 % aspiraient a une promotion professionnelle. Les differents criteres 
utilises pour mesurer la facilite d'adaptation au travail industriel ont montre 
sans exception que les Turcs acceptent tres facilement la discipline de tra­
vail, c'est·a-dire une contrainte exterieure. Ceci devient encore plus signifi­
catif quand on considere le fait indeniable que les travailleurs sont affectes 
de preference aux taches refusees par les travailleurs nationaux. Malgre 
cette situation oppressante, la mobilite sociale des travailleurs turcs 
reste excessivement faible. En septembre 1966, sur les ouvriers non 
qualifies engages dans l'industrie allemande, 47 % etaient restes manam· 
vres, 51 % avaient ete promus apprentis et 2 % seulement avaient accede 
au statut d'ouvriers qualifies s. 

il en resulte que deux tiers des travailleurs turcs arrivent a l'etranger 
sans aucune connaissance, experience ou imagination relative au travail 
industriel, c'est-a-dire dans un etat de complete alienation. L'implanta· 
tion dans le processus de production est de ce fait relativement aisee, 
mais a pour corollaire la persistance de l'aveuglement professionnel qui 
renforce uniquement le desir d'accumulation monetaire. C'est pourquoi 
les travailleurs acceptent a l'etranger un travail d'une categorie inferieure 
a celle qu'ils avaient dans leurs pays. 

O. Neuloh et ses collaborateurs, dans leurs recentes etudes, ont montre 
qu'il existe un taux extremement bas de travailleurs insatisfaits de leur 
travail. Ce fait exige une interpretation speciale. D'apres O. Neuloh, 
l'absence de motivation pour une certaine forme de travail, ainsi que 
l'absence d'une action gouvernementale ou syndicale qui guiderait les 
travailleurs etrangers vers une formation professionnelle, encouragent la 
fixation sur des buts uniquement monetaires. 

La tendance a ne pas changer d' emploi a ete egalement mise en relief 
par une enquete du Service de l'emploi turc. Ce questionnaire, recueilli 
en 1967-69, indique que 54,7 % en 1967, 54,6 % en 1968 et 46,6 % en 
1969 desiraient conserver le meme travail 6• 

Ceci peut etre interprete, soit comme un attachement, soit comme de 
l'indifference. O. Neuloh soutient un point de vue interessant. Constater 
qu'il n'existe pas de forme accentuee de mecontentement ne permet pas, 
selon lui, de conclure que le travailleur se plalt dans le poste qu'il occupe. 

4. Nermin ABADAN, op. cit., p. 80. 
5. Bundesanstalt für Arbeitsvermittlung und Arbeitslosenversicherung, Erfahrunga­

bericht, 1966, p. 16. 
6. Is ve isçi Bulam Kurumu (Office de l'emploi), n° 59, Yurt Disindaki Türk isçileri, 

(Les travailleurs turcs emigres), V, p. 13. 
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TABLEAU 1 

Souhaits concernant un changement de trayail 7 

Ne desire pas d'autre travail 

Desire un autre travail sans changement 
de statut (travail plus lucratif, confor-
table, simple, moins fatigant) 

Desire un autre travail avec changement 
de statut 

Preference pour une profession speci-
fique, sans commentaires 

Autres reponses 

Dans la mhne (%) 
entreprise 

40,5 

20,8 

2,4 

25,8 

10,5 

Ailleurs (%) 

25,8 

32,5 

3,1 

30,1 

8,6 

On peut au contraire interpreter cela comme une indifference considerable 
envers la tache quotidienne. Pour une grande majorite des travailleurs, 
la nature du travail industriel apparalt secondaire, ils la considerent 
comme passagere et seulement acceptable en dehors de leur milieu. 

Les travailleurs se trouvent alienes d'une façon globale envers le sys­
teme industriel. Cette indifference marquee, on pourrait meme dire exa­
geree, s'exprime en outre dans leur refus d'apprendre une langue etran­
gere. L'enquete de N. Abadan de 1963 avait montre qu'a cette date 
20 % seulement suivaient des cours de langue et que, d'autre part, 22 % 
consideraient l'apprentissage d'une langue etrangere comme superflu 8• 

L'enquete du Service de l'emploi turc indique que la tres grande majorite 
des travailleurs classait leur degre de connaissance en langue etrangere 
comme « peu ıı et« moyen ıı 9• 

Parallelement a ce peu d'interet pour une langue etrangere, le desir 
de suivre des cours professionnels est egalement negligeable. L'enquete 
d'Abadan avait montre qu'en 1963, 67,4 % estimaient superflu d'acque­
rir une formation professionnelle 10• Ceci prend encore plus de valeur si 
l'on considere que la Turquie continue a envoyer les taux les plus eleves 
d'ouvriers ayant une qualification professionnelle, soit : 34,8 % en 1965, 
31,2 % en 1966, 32,8 % en 1967, 26,4 % en 1968, 28,2 % en 1969. Etant 
donne ce pourcentage eleve, le manque de motivation pour une formation 
superieure ne peut etre explique que par le desir de laisser dans le futur 
soit l'ancien emploi, soit meme l'emploi en milieu industriel au profit 
d'une activite non manuelle ou tertiaire. 

7. o. NEULOH, op. cit., p. 123. il s'agit İci des reponses a deux questions distinctes. 
8. Nermin ABADAN, op. cit., p. 174. 
9. Is ve isçi Bulma Kurumu, Yurt Disindaki isçiler, V, p. 15. 
10. lı ve leci Bulma Kurumu, Yurt Disindaki isçiler, V, p. 15. 
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La societe industrielle se caracterise par une forme de travail continu, 
encadre dans un certain rythme de temps, non personnel et surtout fonc­
tionnel. Ce travail requiert de la part des travailleurs une adaptation 
au climat de l'usine, une familiarite avec les postes de travail industriel 
ainsi que l'acceptation d'un rythme de production effectue souvent dans 
la chaleur, le bruit et la salete. Ce travail exige aussi des obligations socia­
les envers les machines et le materiel, la securite des autres et la qualite 
des marchandises produites. L'integration a la societe industrielle se tra­
duit egalement pour les travailleurs dans l'acquisition de connaissances 
primaires sur l' es sence de cette societe, leurs possibilites d' autogestion, 
le mouvement syndical et finalement leurs possibilites de formation pro­
fessionnelle. 

Les donnees sur lesquelles nos observations s'appuient indiquent clai­
rement que 20 % seulement des ouvriers turcs peuvent etre consideres 
comme assimiles, done determines a poursuivre un travail industriel. 
Les autres, malgre une periode de longue duree, ne considerent leur exode 
que comme le moyen d'accumuler de l'argent. 

L'investissement de ces economies se realise la plupart du temps en 
fonction des valeurs traditionnelles du pays ainsi que de la hierarchie 
du statut personnel. L'argent est considere par ces ouvriers « poly-annuels » 
comme un deus ex machina. C'est une fin en soi, ce n'est pas un moyen 
pour changer leur situation structurelle, pour se doter d'une meilleure 
formation professionnelle. Meme s'ils la desirent, les conditions d'une 
promotion sont dures et exigent un tres gros effort. L' emigrant assure 
que l'argent qu'il rapportera chez lui resoudra tous ses problemes. Cet 
investissement personnel echouant tres souvent, il est pret a partir de 
nouveau et a devenir « ouvrier errant ». 

3. Adaptation et non-adaptation professionnelle. 

L'hypothese selon laquelle les emigrants poly-annuels seront munis de 
nouvelles connaissances, qu'ils pourront s'adapter au mode de vie d'une 
societe industrielle et en interioriser les structures, les rôles et les valeurs, 
ne trouve presque aucune confirmation dans la litterature. L'enquete 
de N. Abadan avait indique qu'en 1963, trois cinquiemes des ouvriers 
turcs auraient prefere accomplir un travail different de celui qu'ils fai­
saient ; 27 % auraient voulu realiser la production d'un objet du debut 
jusqu'a la fin de sa confection, 21 % auraient prefere travailler dans un 
petit ıtıagasin et 12 % auraient aime etre independants. Tous ces chiffres 
indiquent qu'une grande partie des ouvriers turcs est encore attachee 
aux habitudes pre-industrielles ; ils preferent travailler dans un milieu 
qui leur assure des relations personnelles et des contacts dynamiques. 

Une autre source de frustration vient de la prise de conscience des 
connaissances qu'ils ont acquises pendant leur sejour a l'etranger. Diver-
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ses recherches montrent que le degre d'apprentissage - a la lumiere 
d'une auto-critique - parait assez maıgre. 

TABLEAU 2 

J ugements concernant le poste de traçail 
parmi les ouçriers emigres masculins 11 

Italiens Grecs Espagnols Turcs Moyenne 

Je n'ai rien appris dans mon travail 50 30 50 56 46 

Je dois me forcer pour accomplir mon 
travail 37 24 52 57 42 

J'avais un travail plus agreable 
dans mon pays 23 44 42 42 37 

J'avais un travail plus avantageux 
dans mon pays 18 22 38 44 30 

Les autres gens considerent mon 
travail comme inferieur 16 4 10 22 13 

Ce tableau revele entre autres que les ouvriers turcs declarent plus que 
les autres qu'ils sont tenus d'accomplir un travail inferieur. L'enquete 
de N. Abadan de 1963 a montre, dans une proportion semblable, que le 
nombre d'ouvriers qui jugent leur sejour a l'etranger de façon defavorable 
est assez eleve. 

TABLEAU 3 

Acquisition de nouçelles connaissances et experiences 12 

J'apprends beaucoup de choses 25 % 
J'apprends quelques choses 33 % 
J'apprends tres peu de chose 5 % 
Je n'apprends rion 35 % 
Sans reponse 2 % 

La position ambivalente des ouvriers emigrants les place dans un con­
flit difficile a resoudre. Bien que la majorite s'adapte relativement vite 
aux demandes formelles du milieu industriel, comme l'horaire de travail, 
une assez forte proportion se trouve mecontente de leur poste de travail. 
Etant donne que la plupart de ces ouvriers sont virtuellement << posse­
des » par le desir de gagner autant d'argent que possible dans le plus bref 

11. R. REITSCHEL et autres, 1968, Die Integration der ausliindischen Arbeitnehmıır 
in Köln, Tabellenband, Köln, Mimeographie, p. 19. 

12. N. ABADAN, op. cit., p. 81-90. 
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delai 13, ils ne trouvent guere de temps a consacrer a l'etude de la langue 
du pays oı'ı ils se trouvent ou a acquerir une formation professionnelle. 
En raison de leurs origines sociales et des interets propres de l'employeur, 
les ouvriers migrants sont engages dans des emplois tres subalternes ou 
dans le cadre d'une production de masse, domaine qui demande egalement 
tres peu de formation. Un nombre important de travailleurs turcs, en 
effet, se trouve employe dans l'automobile (Ford, Mercedes-Benz), la 
production de masse, ainsi que dans le nettoyage des batiments publics. 

Si les ouvriers emigrants se sont seulement familiarises de façon super­
fıcielle avec la culture industrielle, il serait errone d'attendre qu'ils repre­
sentent une force d'innovation et de changement dans leur pays d'ori­
gine. Un travailleur qui change ses attitudes de façon marginale et rejette 
en meme temps totalement le mode de vie d'une societe industrielle, a 
tres peu de chose a offrir a son pays, sinon certaines experiences qui ne 
se rapportent en aucune façon aux besoins du pays. il va sans dire que 
les travailleurs qui commencent Ieıl initiation a la societe industrielle 
avec un certain degre de connaissafıces prealables possedent une meil­
leure chance de participer a un processus de formation. Ce sont justement 
ceux-ci qui sont capables de s'embaucher pour des travaux plus qualifıes, 
qui sont plus satisfaits de leur activite professionnelle et qui rencontrent 
moins de discrimination. C'est sur ce point qu'on peut montrer la plus 
grande difference entre les Turcs et les Y ougoslaves. Ces derniers, ayant 
benefıcie d'un systeme d'education mettant fortement l'accent sur les 
connaissances techniques, s'adaptent plus facilement au systeme industriel 
de la societe allemande que les travailleurs turcs de provenance rurale. 

4. Les economies et les transferts d'epargne des ouvriers turcs. 

Le tres haut pourcentage d'ouvriers turcs maries contraints de vivre 
separes de leurs conjoints, soit en raison des accords bilateraux ne per­
mettant la reunion familiale que deux ans apres le debut du travail con­
tractuel, soit a cause d'une preference personnelle au sujet de la vie com­
mune, donne lieu a des transferts massifs de devises. Le montant de ces 
transferts ne cesse d'augmenter. 

L'augmentation croissante des economies sert sans doute a couvrir 
des necessites de premier ordre, comme par exemple, a reduire le defıcit 
du commerce exterieur, ainsi qu'a augmenter la reserve de devises con­
vertibles. il reste neanmoins le grand probleme des domaines dans les­
quels les epargnes seront investies ou consommees, sujet qui, pour 
le moment, n'apparait pas interesser particulierement les milieux gou­
vernementaux. Autrement dit les milieux gouvernementaux ont certai-

13. En septembre 1971 les remises se portaient a 345,2 millions de dollars, soit le 
double de l'annee anterieure. On estime pour fin 1971 une somme totale de 480-500 mill. 
dollars, Cumhuriyet 8/11/1971. 
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nement un vif desir de voir ces epargnes s'investir de maniere productive, 
mais aucune mesure relative a des changements structurels de nature 
profonde, comme la co-propriete industrielle, l'auto-gestion ouvriere, 
des garanties gouvernementales des investissements ouvriers, n'a ete 
realisee jusqu'a present. C'est justement cette indifference ou plutôt cet 
interet partiel qui explique en partie la nature des retours ou leur absence. 

5. Problemes des retours qui rentre, quand et comment ? 

Avant d'examiner la composition et les attitudes des emigrants retour­
nes ainsi que l' effet qu'ils exercent sur le pays na tal, il est necessaire de 
jeter un coup d'reil sur l'ensemble des retours entre 1963 et 1968. Les 
statistiques officielles montrant de grandes lacunes en ce domaine, il 
n'est possible de faire une estimation approximative que depuis 1968. 
Car c'est seulement depuis cette date que les ouvriers migrants ayanı 
deja travaille une fois en Allemagne federale sont mentionnes sous une 
rubrique speciale. Partant de cette base, il nous est possible d'etablir 
que 40 % de ceux qui entraient pendant les neuf premiers mois de 1968 
avaient deja travaille prealablement en Allemagne. 22 % avaient ete 
employes anterieurement pendant 12 mois, 18 % avaient travaille une 
annee ou plus. Les pourcentages pour l'annee 1969 sont de 26 % soit 
respectivement 11 % et 15 %. Si l'on considere le nombre absolu de 
27 353 retournes fin 1966 et 52 104 en fin 1967, il est admissible d'estimer 
a environ 51 400 les nouveaux departs, constitues parmi les anciens emi­
grants. 

En recherchant les raisons principales de cette tendance a emigrer a 
nouveau, le grand changement dans l'opinion des travailleurs turcs au 
sujet des chances de travail en Turquie semble occuper une place domi­
nante. Tandis qu'en 1963 les chances de trouver un emploi au retour 
etaient estimees a 57 %. cet optimisme avait laisse place en 1966/67 
a un pessimisme extraordinairement fort 14• Seulement 13 % estimaient 
qu'il serait facile de trouver un emploi 15• 

il serait cependant errone d'essayer d'expliquer les motifs de retour 
uniquement a partir de l'evolution du marche du travail. D'autres fac­
teurs decisifs comme l'origine sociale et regionale, le statut marital, jouent 
egalement un rôle important. C'est surtout parmi les travailleurs d'ori­
gine rurale, eprouvant une grande difficulte d'adaptation a une vie tota­
lement differente qui exige une separation claire entre le monde du tra­
vail et celui de l'existence quotidienne, qu'on trouve une forte proportion 
de « desenchantes ». Du point de vue professionnel ce sont surtout les 
paysans d'hier, devenus par exemple mineurs aujourd'hui, qui, incapables 

14. N. ABADAN, op. cit., p. 222.-
15. o. NEULOH, op. cit., p. 90. 
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de s'habituer au monde de l'obscurite, s'appretent a retourner. D'autre 
part, la separation du milieu familial joue egalement un rôle decisif au 
point de vue du retour. On peut done, au sujet des retours, emettre la 
these, qui sans doute necessite une quantite de nouvelles donnees empi­
riques, qu'il s'agit en premier lieu d'une cc selection negative ». Ce sont 
soit les mal adaptes du monde industriel, soit les immigrants a but precis, 
qui se decident a rentrer. 

Du point de vue de l'origine sociale, les difficultes d'adaptation se reve­
lent plus importantes pour les ressortissants de villages (23 %). Les rai­
sons familiales jouent un rôle plus important pour les citadins (46 %) 16• 

Une fois revenus, ces pseudo-ouvriers essaient vivement de ne pas retom­
ber dans un secteur qui exige, surtout en Turquie, des efforts tres durs 
et non lucratifs. Meme s'ils ont acquis de nouvelles connaissances, leurs 
preferences vont nettement vers le secteur tertiaire. Avec leurs epargnes, 
ils essaient de mettre sur pied une petite entreprise independante ou de 
participer a son financement (atelier de mecanique, de menuiserie, salon 
de coiffure, cafe, restaurant, epicerie). Le tableau suivant indique bien 
ce desir autant pour le statut actuel que pour les projets d'avenir. 

TABLEAU 4 

Changement de prof essi on et de secteur des ouprıers rentres 17 

APant le deparı A l' ı!tranger Actuellement Dı!air 
� � ___...__._ � 

Femmes Hommes F H F H F H 

salaries 48 69 100 100 55 57 42 26 
independants 
petits patrons 3 26 19 23 7r,, 

chômeurs 
hors de la 

population active 48 3 45 23 29 1 

Ce tableau montre d'une façon claire les aspirations fondamentales 
des emigres turcs : pour les hommes, une activite de caractere independant 
oiı ils ne soient pas soumis a la discipline rigoureuse du monde industriel, 
pour les femmes, une plus grande participation a la vie publique avec 
cependant une preference, chez un tiers d'entre elles, pour la vie de mere 
de famille. 

Le Service national de l'Emploi a interroge en 1967, 1968 et 1969, 
13 393 travailleurs qui s'etaient rendus en vacances en Turquie, sur leurs 

16. O. TUNA, 1 inci Bes Yillik Plan Calismalari (Travaux du plan quinquennal) 
Yurda dlJnen lsçilerin Intibaki Serunlari (Lea problemes d'adaptation des traPailleura 
rentrı!s en Turquie), S.P.D., 1967, p. 21. 

17. O. TuNA1 op. cit., p. 90. 
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intentions de retour. 89 % d'entre eux travaillaient en Allemagne fede­
rale 73 % aspiraient a une oeeupation independante, 6 % aspiraient a 
une oeeupation eolleetive, 6 % aspiraient a une oeeupation non inde­
pendante 18• 

Parmi eeux qui aspiraient a une existenee independante, 5 % desiraient 
investir dans l'agrieulture, 5 % dans la menuiserie ou l'ebenisterie, 7 % 
dans les transports (marehandises, voyageurs), et 45 % dans le eommeree 
(seuls les ehoix de 5 % et plus sont retenus). 

Ces ehiffres prouvent une fois eneore que l'attrait d'une aetivite eom­
mereiale est extraordinairement grand. Cette preferenee nous amene a 
faire une eonstatation importante. Dans la mesure oiı les ouvriers etran­
gers, qui representent le sous-proletariat des pays d'aeeueil, ne prennent 
pas eonseienee de leur eontribution dans le meeanisme du neo-eapitalisme, 
ils adaptent, sans eonnaissanee prealable, le meme modele eeonomique 
dans leur ehoix personnel. Autrement dit la eonfrontation entre deux 
modes de vie, sous-developpement et ehômage ehronique d'une part, 
teehnologie avaneee et neo-eapitalisme d'autre part, produit un modele 
de travailleurs immigres aspirant a << l' ouvrier-patron ». Comme le ehô­
mage ehronique augmente de mois en mois, une personne sur huit parmi 
la population aetive se trouve sans emploi en Turquie en 197119, les 
efforts des milieux gouvernementaux ne portent pas . sur la planifıeation 
des retours, mais au eontraire, sur des mesures opposees, eomme l'assu­
ranee de pouvoir envoyer de façon permanente la main-d'muvre a l'etran­
ger ou le renforeement du « planning familial ». il est done naturel que 
les ouvriers qui ont opte pour un retour defınitif, essaient par leurs pro­
pres moyens de tirer le plus grand benefıee de ee qu'ils ont aequis de leur 
sejour a l'etranger, de l'epargne et d'un statut soeial plus eleve qu'avant 
leur deparı. 

C'est pourquoi, dans la mesure oiı un eertain nombre de paysans ou 
d'ouvriers agrieoles retournent dans leur milieu d'origine, ils preferent 
acquerir des terrains ou des fermes, louer une partie de ces terres et assu­
mer le rôle de riehe proprietaire. Autrement dit, il tend a se ereer une nou­
velle couehe soeiale de notables qui ne ereent substantiellement pas 
d'emplois nouveaux et pour lesquels la rationalisation de la produetion 
agrieole ne presente pas d'attrait special. La faillite du mouvement des 
eooperatives en est une preuve eclatante. 

Les efforts eonstants du ministere des Villages pour envoyer des mem­
bres fondateurs de eooperatives agrieoles a l'etranger afın. de faeiliter 
l'implantation de ceux qui reviennent se sont soldes par des resultats 
negatifs. Parmi 7 386 ouvriers qui furent envoyes jusqu'en mars 1970 
en Allemagne federale et qui representaient 296 eooperatives enregistrees 

18. Is ve Isci Bulma Kurumu, Yurt Disindaki Isciler, tableau 18. 
19. Atilla SAv, Cali,ma Meclisi Kapani, Konusmasi (Discours de cl6ture de l'Assem­

blee sur le Travail), 27.11.1971. 
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ayant des conditions speciales et favorables, seulement 4 % y investirent 
leurs epargnes. Dans les milieux ruraux, le penchant pour une action 
cooperative est faible. La oiı il existe, les notables et les riches du village 
essaient de contrôler les cooperatives, surtout la distribution des credits 
agricoles. il parait plus facile et attrayant d'acceder au rang des notables 
par voie d'achat de terre que de deployer une double lutte collective con­
tre la nature et contre les interets en place. 

Avant de passer a l'analyse plus approfondie d'une partie de travail­
leurs rentres, il parait utile de resumer les grandes lignes qui se degagent 
des diverses recherches entreprises aupres des immigrants rentres : 

- L'immigration a l'etranger apparait comme le developpement d'une 
migration interne. Dans le langage gouvernemental on appelle ce pheno­
mene « exportation de la main-d'reuvre disponible ». il represente une 
des sources principales du revenu national. La grande partie de ceux qui 
rentrent se compose de travailleurs qui, par suite d'une mobilite physique 
anterieure se sont etablis dans les centres de province. A leur retour, 
ils preferent habiter leur domicile de deparı. Cependant, ceux qui rentrent 
dans leur village, apres avoir acquis des terres ou des champs, preferent sou­
vent les louer au lieu de les travailler personnellement. De cette façon 
un nouveau type de proprietaires terriens apparait sur la scene. Ce groupe 
represente des jeunes rentiers qui continuent de mener un train de vie 
assez modeste, sans vouloir accomplir une tache manuelle et qui choisis­
sent frequemment comme domicile une petite ville pres de leur village 
d'origine. 

- Malgre les grandes difficultes d'adaptation, parmi les travailleurs 
d'origine rurale, les principaux motifs de retours conjoncturels sont 
d'ordre familial. Done, meme l'attrait du pays, - ou rentrent les calculs 
concernant des investissements lucratifs - ne joue pas un rôle primaire. 

- Parmi les travailleurs feminins, 55 % cherchent un emploi, ailleurs 
que dans le secteur industriel. Les hommes ont encore beaucoup plus 
ouvertement cette preference. Leurs gouts les orientent uniquement vers 
des activites independantes. 

- Le pourcentage eleve de changements de profession indique clai­
rement que, court ou prolonge, le sejour des travailleurs turcs ne contri­
bue guere a l'acquisition de connaissances profitables. La specialisation 
poussee due au degre eleve d'industrialisation est precisement ce qui 
empeche l'integration de ceux qui rentrent dans le cadre de l'industrie 
nationale. 

La propension a l' epargne varie selon le sexe et l' origine sociale. Les 
hommes, en general, sont plus orientes vers une economie accentuee. 
Pendant leur sejour a l'etranger et apres leur retour, leurs preferences 
se portent sur les investissements surs, l'achat d'un immeuble ou de ter­
rains. En second lieu, ils sont tentes d'acheter des outils, des machines, 
l'equipement necessaire pour s'etablir a leur compte La plus haute 
propension a l'epargne se trouve chez les ouvriers d'origine paysanne. 
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Mais ceux-ci n'ont aucune envie d'investir dans un projet collectif. 
Au sujet de la satisfaction et de la facilite de readaptation, ce sont 

les ouvriers d'origine paysanne qui s'inserent le plus facilement dans le 
milieu traditionnel. Les donnees n'ont pas montre qu'ils y aient apporte 
de changement important. Cette satisfaction est due uniquement a une 
modification strictement personnelle et financiere par rapport a leur 
statut anterieur. Autrement dit, les emigres, une fois rentres, represen­
tent une nouvelle couche de notables dans les milieux ruraux, couche 
ayant acquis sa fortune non pas en augmentant la productivite agricole, 
mais par son travail dans l'industrie a l'etranger. 

Les travailleurs turcs representent parmi les autres groupes nationaux 
le taux le plus eleve de main-d'ceuvre qualifiee. Leurs salaires sont beau­
coup plus eleves que ceux du marche du travail turc. C'est un facteur 
de plus pour motiver ceux qui reviennent a s'etablir a leur compte. 

6. Attitudes et motivations des travailleurs de retour 
et tendance a la re-emigration. 

Les observations faites ne reposent pas sur un echantillon statıstıque. 
Elles revelent cependant des traits dominants. Elles indiquent, soit en 
Turquie, soit en Allemagne federale, que faute de planification et de 
projets concrets de reinsertion, les principaux motifs concernant un retour 
definitif viennent de raisons familiales ou des possibilites individuelles 
qui se presentent dans la vie commerciale. Le pourcentage de travail­
leurs retournes et reinseres dans l'industrie reste pour le moment extre­
mement bas. L'illustration la plus eloquente a cet egard est la reponse 
d'un petit employe gagnant 400 TL par mois auquel on demandait s'il 
connaissait un travailleur turc retourne : « Croyez-vous qu'un type revenu 
de la-bas me regarderait ? J'arriverais a peine a la hauteur du menton 
de ce monsieur ! » Ceci indique que le comportement des ouvriers turcs 
se modifie considerablement une fois partis a l'etranger. Des remarques 
semblables ont egalement ete recueillies, du type (( Il est inconcevable 
de travailler comme un ouvrier apres avoir passc plusieurs annees en 
Allemagne. Que diraient les gens ? Un travail manuel n'est pas compa­
tible avec le statut d'un travailleur retourne. » 

Pour aboutir a des constatations de caractere general, il est utile d'exa­
miner les attitudes et motivations des ouvriers emigres selon trois situa­
tions. 

A) Les travailleurs retournes desirant emigrer a nouveau. 

Les principales raisons qui poussent une partie des travailleurs rentres 
a tenter a nouveau leur chance, soit dans le premier pays d'accueil, soit 
encore plus loin, par exemple en Australie, au Canada, ete., sont : 
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1) L'incapacite de s'integrer dans une economie mixte oiı ce sont les 
grands capitaux etrangers qui ont une position privilegiee. Cette inca­
pacite s'explique par le fait que les organisations gouvernementales n'ont 
pas reussi jusqu'a present a elaborer des projets attirants qui pourraient 
transformer cette multiplicite de petites economies en etablissements 
industriels suffisamment vigoureux. 

2) La prise de conscience que la volonte et la determination d'une 
initiative personnelle sont insuffisantes pour faire marcher une aff aire. 

3) La deception sur place et l'envie d'ameliorer son niveau de vie. 
4) Le desir d'apprendre des techniques modernes pour les commer­

cialiser en Turquie, autrement dit, la comprehension de la valeur d'une 
formation professionnelle. 

5) Le passage d'une orientation a but purement monetaire a une orien­
tation basee sur la connaissance du marche du travail, les possibilites 
offertes et les conditions exigees. 

6) L'espoir de pouvoir donner aux enfants une meilleure education. 
7) La peur du petit artisan a l'egard d'une industrialisation basee 

surtout sur le montage. Or a l'etranger, le statut legal de l'ouvrier immi­
gre represente, pourvu qu'il se familiarise avec les regles juridiques, une 
certaine securite. 

B) Les travailleurs rentres definitivement. 

Le rapport Krahenbuhl en avait estime approximativement le nombre 
a 70 000 jusqu'en 1968. Cependant la conjoncture de l'economie allemande 
a suscite de nouveaux departs, ce qui empeche une estimation definitive. 
Cette categorie, qui diminue en raison de la penurie de debouches sur le 
marche du travail turc (22), invoque les raisons suivantes 

- FAcTEURS ıNDIVIDUELS (NEGATIFs). - 1. Difficulte d'adaptation au 
milieu industriel ou social, mal du pays. - 2. Separation de la famille. 
- 3. Familles nombreuses. - 4. Refus de reunir les membres de la famille a 
l'etranger. - 5. Difficulte d'elever des enfants dans un milieu etranger. 
- 6. lncapacite d'iı.pprendre un nouveau metier. - 7. Manque de qualification. 
- 8. Age avance. 

- FAcTEURS INDIVIDUELS (PosıTIFs). - 1. Esprit d'initiative, - 2. Con­
fiance en soi. - 3. Capacite d'agrandir et d'elargir une entreprise familiale 
deja existante. - 4. Desir d'avancer dans le milieu des affaires. - 5. Connais­
sance des regles juridiqbues appliquees aux travailleurs pour en tirer des profits 
personnels. 

- FAcTEURs socıo-EcoNoMıQuEs. -1. Desir d'exercer une activite indepen­
dante soit dans le secteur agraire, soit dans le secteur commercial. - 2. Con­
centration de tous les efforts au sein de l'entreprise libre. - 3. Satisfaction du 
capital accumule. - 4. Mobilite sociale, saut d'une etape sociale. 
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Le point le plus important a noter au sujet des travailleurs rentres 
definitivement concerne l'aspect negatif plutôt que positif de leur choix. 
Autrement dit, c'est ici qu'il y a le plus de rates. 

C) Les travailleurs nouvellement emigres. 

Cette categorie represente, surtout depuis la pression du sous-emploi 
de ces dernieres annees, une motivation axee sur un desir unique partir 
cotlte que cotlte pour franchir le seuil de la « terre promise », c'est-a-dire 
un pays industrialise oiı existe le plein emploi. C'est surtout le nombre 
croissant de travailleurs clandestins qu'il faut incorporer dans cette cate­
gorie. Le probleme est d'autant plus grave, qu'il suscite des deux côtes 
d'innombrables demarches au sujet des expulsions en raison notamment 
de l'absence de permis de travail et de sejour. L'intention de revenir et 
a fortiori les projets de re-integration ne sont nullement cristallises parmi 
ce groupe. 

Sommaire. 

- L'emigration turque n'a pas ete jusqu'a present contrôlee par les 
pouvoirs publics en ce qui concerne un plan d'integration pour les tra­
vailleurs retournes. Quoique les transferts d'epargne representent en 
1971 environ 500 millions de dollars, soit la plus importante source de 
revenu de devises de l'Etat turc, l'emigration est encore consideree comme 
un remede au chômage ou un moyen pour permettre l'incorporation de 
la nouvelle main-d'reuvre qui augmente d'annee en annee. 

- Le grand inconvenient du gaspillage de l'epargne due a l'inflation 
de petits commerces, n'est pas encore suffisamment reconnu. La creation 
d'un secteur tertiaire gonfle ne peut offrir de nouveaux emplois que dans 
la mesure oiı s'edifıe une industrie nationale. 

- La segregation concernant les travailleurs etrangers les range parmi 
le sous-proletariat europeen, les contraint a une soumission totale envers 
les employeurs et la classe ouvriere nationale et contribue en meme temps 
a les faire aspirer a un changement une fois revenus au pays natal. Le 
complexe d'inferiorite se transforme en complexe de superiorite. Ceci 
cree un nouveau type d'ouvrier, «le proletaire-bourgeois », homme d'une 
grande mobilite geographique et sociale, qui accomplit d'une part des 
taches penibles et d'autre part s'efforce de depasser sa propre origine 
sociale. 

- La migration actuelle aboutit a des reactions negatives dans les 
deux sens du mouvement migratoire. Les employeurs du pays d'accueil 
ne s'occupant pas des motivations et des projets des travailleurs, ceux-ci 
tendent inevitablement a exercer un travail lucratif de courte duree 
aboutissant souvent a une faillite. Neanmoins ces deplacements renfor­
cent une nouvelle couche de classe moyenne des pays d'emigrants. D'autre 
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part ce mouvement tend a eroder le has de la pyramide socio-profession­
nelle. L'aflectation de la main-d'reuvre etrangere aux activites les plus 
proletarisees renforce les antagonismes sociaux et l' opposition de classes. 

Pour que soient surmontees les difficultes de rapatriement et de re-inte­
gration au sein du pays d'origine, un encouragement systematique est 
necessaire. il exige une coordination entre divers programmes de forma­
tion professionnelle. Seule une prevision precise des besoins des pays 
d'origine peut permettre que l'accumulation de nouvelles connaissances 
et de commodites serve a realiser des huts concrets. L'aide en ce qui 
concerne la formation technique servirait a couvrir les hesoins du pays 
d'origine et permettrait au moment d'une modernisation d'equipement 
et de production d' echapper a des conflits de vaste portee. 

La reticence a rentrer definitivement au pays d'origine revet des pro­
portions alarmantes des que la stabilite economique et politique disparatt. 
Ceci exige dans le pays de deparı, une reevaluation au sujet de la poli­
tique de regroupement des familles et d'education pour les enfants. 

Les retours definitifs des travailleurs etrangers lies pour la plupart 
a des raisons d'ordre personnel occupent la premiere place. Cette obser­
vation n'est toutefois valable que pour la minorite de ceux qui ont pris 
cette decision. Les intentions d'apparence individuelle sont en verite 
determinees par l'evolution des structures socio-economiques. Faute de 
resoudre efficacement le sous-emploi et le chômage structurel du pays, 
les calculs bases sur des retours conjoncturels restent irreels. Le mal 
du pays ou une recession peuvent attirer un grand nombre de travail­
leurs au pays natal, mais la persistance des problemes les forcera une 
seconde fois a repartir, aussi longtemps qu'on ne pourra leur procurer 
de nouveaux emplois. 

NERMiN ABADAN 
F aculte des Sciences politiques 

Universite d' Ankara 
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